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pour Maïté,
qui a été la première à découvrir cette histoire.
pour Valéria,
qui en a eu l’idée.
Il y a autour de vous des personnes qui ont besoin que se renouent les fils d’une
            solidarité perdue.
Vincent Engel, Oubliez Adam Weinberger.
            I

            
               Journal de Salomé
               

               
                  Jeudi 16 octobre

                  Les gouttes crapahutent sur ma vitre. Je savoure ce mot qui fait du bruit. Comme la pluie qui tombe dans la rue sans mouiller mon petit doigt. L’automne. Le ciel gris qui donne le cafard. J’ai envie de mes potes et de l’été! Je ne reçois que l’école et la galère.

                  Finalement, je ne suis pas si mal que ça, bien au chaud à raconter ma vie sur ces
                     pages. J’aime en effleurer le grain, la douceur. J’aime regarder l’encre turquoise
                     de mon stylo qui pénètre dans la fibre du papier. Quand je fais ça, j’ai l’impression
                     de sortir du monde réel. On n’écrit plus sur du papier aujourd’hui. Tout passe par
                     l’ordi. Dans ce journal, je dis ma vie secrète. Sur mon PC, c’est différent.
                  

                  J’aime écrire et, plus tard, je veux devenir écrivain. C’est pour ça que je m’entraîne
                     à mon futur roman, un best-seller annoncé, un chef-d’œuvre dont je n’ai pas encore inventé la première ligne. J’aime écrire, mais je déteste Madame Scorpion. Pas de chance! L’année dernière, c’était le pied. Mademoiselle Laurent nous a donné le goût des livres. Cette prof avait un don, celui de nous entraîner dans ses enthousiasmes; celle que nous avons cette année en a un autre, celui de nous faire détester ce que nous aimions.
                  

                  Maman est dans la cuisine à préparer le repas du soir avec Papa. Ils ne s’ennuient jamais, ces deux-là! Amoureux comme au premier jour. Je les envie, mais, comme il n’est jamais possible de les désaccorder, je ramasse chaque fois les remarques en double! Je dois reconnaître qu’ils sont assez cool et qu’ils acceptent que je sois différente d’eux. Florine affirme qu’eux, au moins, me laissent libre, qu’ils ne sont pas comme ses vieux à lui coller tout le temps aux fesses et à s’inquiéter dès qu’elle rentre à la maison avec cinq minutes de retard. «Tes parents sont idéaux!» me lance Florine et elle insiste sur le mot «i-dé-aux», mais moi, je lui réponds que l’idéal, c’est toujours ce qu’on n’a pas chez soi.

               

               
                  Vendredi 17 octobre
                  

                  Il pleut toujours. Mon amie Maïté m’a écrit que, chez elle, en Australie, il fait vingt-huit degrés à l’ombre. Vive la Bretagne et son climat pourri! J’aimerais avoir la tête en bas et vivre de l’autre côté de la boule ronde.

                  Ce matin, cette vieille peau de vache de Scorpion m’a fichu un 6/20 pour mon travail en expression écrite. Il faut avouer que je ne me suis pas foulée. Elle ne se rend vraiment pas compte que les jeunes d’aujourd’hui sont overbookés, la néanderthalienne! Elle n’a pas notre agenda de star, la bigleuse! J’écris tout le temps, moi! Il faut choisir ses priorités: la première, c’est mon journal; je le bichonne. Elle s’imagine que nous sommes tous des glands analphabètes parce que nous ne pouvons pas réciter les fables de La Fontaine à l’envers et que nous ne connaissons pas le verbe oindre au subjonctif imparfait. Deuxième priorité: répondre à mon courrier électronique et chatter le plus longtemps possible. J’avoue donc que j’ai bâclé mon devoir de français, qui
                     a été ma non-priorité absolue.
                  

                  Mes parents savent que je peux faire mieux; c’est pour cela qu’ils ne s’énervent pas trop.

                  Maman dit:
                  

                  – Il faudrait fournir un effort, ma biche.

                  Papa ajoute:

                  – Allons, allons! Nous avons confiance en toi!

               

               
                  Lundi 20 octobre

                  Pas le temps d’écrire dans mon journal, ce week-end! Samedi, il y a eu du soleil et je suis allée me balader au centre-ville avec Florine. On a fait les boutiques et j’ai déniché deux T-shirts qui déchirent. On a croisé Philippe et Saïd. Comme d’habitude, Saïd a fait son frimeur; il faut dire que ce n’est pas pour déplaire à Florine. C’est vrai qu’il est pas mal, plutôt beau gosse, mais parfois, j’ai l’impression qu’il croit qu’il a inventé le monde! Et il y a un petit problème: celle que Saïd baratine, ce n’est pas Florine, c’est moi!

                  Il peut toujours rêver! Il insiste même si je lui ai fait comprendre que c’était peine perdue. J’ai eu envie de crier: «Tu ne vois pas que Florine est folle de toi!», mais je me suis tue. Florine n’aurait pas apprécié. Elle veut que Saïd tombe raide d’elle sans que j’intervienne. Okay, okay. Elle aussi, je crois qu’elle rêve grave.
                  

                  Maman nous a accueillies à la maison comme des reines: elle avait préparé une tarte aux pommes. Florine m’a demandé si ma mère était parfois de mauvais poil. Bien sûr que oui! Ce qui l’énerve le plus, c’est quand je reste des heures plantée devant mon PC. Elle trouve que ce n’est pas vivre.

                  Papa clone surenchérit:

                  – La vie, ce sont les relations humaines. Les vrais contacts. Les amis véritables,
                     on leur serre la main et on leur parle autrement qu’en tapotant sur un clavier.
                  

                  Bla-bla. Je crois que si ça les gêne tellement, c’est parce qu’ils ne sont plus vraiment
                     de leur temps.
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